
        
            
                
            
        

    
UN RÉCIT INÉDIT

HEURE DE FERMETURE À

L'ANGLE MORT

PAR JASON FRY

Tana Chel aine flaira les ennuis qui attendaient les pilotes de TIE de l'escadron Nashtah lorsque Huck Trompo se mit à chanter. 

Le problème ne résidait pas dans le fait que Trompo fredonnât un hymne de rase-mottes : au bar de l'Angle Mort, on avait l'habitude des pilotes qui couvraient le vacarme du juke-box en brail ant la chanson de leur unité bien-aimée. Mais Trompo interprétait la sienne en fixant d'un air de défi la table située à un mètre de la leur, et occupée par un quatuor de crânes sous vide à l'expression revêche. 

— Trompo, tu ferais mieux de passer en silence radio, l'avertit Chel aine. Florn te regarde de travers. 

Sax Hastur, leur chef d'escadron, pivota sur sa chaise pour observer Florn. Ce vieux barman cyborg dirigeait l'Angle d'une main de fer, dans tous les sens du terme. Il nettoyait un verre avec un soin austère, comme à son habitude, mais les points rouges de ses yeux cybernétiques restaient braqués sur Trompo. 

— Tu ferais mieux d'intervenir, Sax, marmonna Artur Essada. Avant que Sul y  décide  de  pousser la chansonnette à son tour. 

La prédiction d'Essada se réalisa, ce qui arrivait bien trop souvent au goût de tout le monde. Sul y Olvar repoussa sa chaise et se dressa tant bien que mal pour accompagner son coéquipier et partenaire. Trompo sourit et voulut lever son verre, mais il découvrit que la main d'Hastur lui immobilisait le bras. 

— Réduit les gaz, Huck, le mit en garde Hastur. Il est trop tôt, j'ai pas envie que ça parte en pelote entre les rase-mottes et les crânes sous vide. 

— Allez chef, protesta Trompo. La journée a été longue. 

— Je le sais bien, mais j'ai pas l'intention d'al er te récupérer au trou encore une fois. Hé, Flornie ! Sers-nous deux autres Eblas, tu veux ? 

Chel aine secoua la tête tandis que Trompo et Olvar se calaient à contrecœur le derrière sur leurs chaises. 

Les membres de l'escadron Nashtah étaient des rase-mottes, ces pilotes de chasseur TIE qui effectuaient des mission pour l'Armée Impériale sans quitter l'atmosphère des planètes. Manœuvrer un TIE dans la bouil asse se révélait bien plus difficile que dans le vide spatial, domaine des « crânes sous vide » de la Marine Impériale. Et pourtant, c'étaient ces derniers qui figuraient sur les affiches de recrutement, et dont les victoires sur les rebel es, les pirates et les esclavagistes faisaient les choux gras de l'Holonet. 

Aucun rase-mottes ne trouvait ça juste. Toutefois, la frustration était une chose, mais déclencher une bagarre avec les crânes sous vide pendant une permission en était une autre. Une fois la perspective d'un accrochage   momentanément   écartée,   Chel aine   laissa   son   regard   vagabonder   dans   le   bar.   Comme d'habitude, l'Angle Mort était plein à craquer de pilotes impériaux occupés à trinquer ensemble, à débattre bruyamment   de   stratégie   militaire   ou   à   cuver  en   silence.   Presque   tous   les  pilotes   étaient  humains,  et Chel aine pouvait estimer le temps qu'ils avaient passé dans ce bistrot rien qu'à l'état de leurs uniformes vert olive.   Les   nouveaux   arrivants   portaient   des   tuniques   fraîches   et   impeccables.   D'autres,   froissées   et/ou tachées, désignaient des pilotes qui auraient dû vider les lieux depuis un bout de temps. Quelques-unes, retirées et posées sur des dossiers de chaise, auguraient à coup sûr d'une catastrophe imminente. La tenue de Chel aine était immaculée, mais el e ne buvait jamais rien de plus fort que de l'eau… et encore, de l'eau distil ée. 

La réputation de l'Angle reposait sur son barman intransigeant, sur sa politique qui consistait à servir indistinctement les rase-mottes et les crânes sous vide, et aussi sur une tradition de longue date : aucun officier de grade supérieur à chef d'escadron n'y pénétrait jamais. Ces détails en faisaient un sanctuaire pour les pilotes de la base aérienne du Secteur de la Pierre Brasil ante, qui dominait la morne surface de la lune Axxila III. Une fois dans l'Angle Mort, un pilote pouvait se débrail er, s'épancher ou laisser libre court à sa colère sans craindre d'entacher ses états de service. 

Trompo termina son Ebla et resta plongé un moment dans la contemplation du plafond. Chel aine attendit

qu'il ferme les yeux et que sa tête bascule en arrière. Dans ce cas, devait-el e rattraper sa chaise ou le laisser s'écrouler par terre ? El e l'ignorait. 

Trompo finit par se pencher en avant, les yeux bril ants au-dessus de ses joues empourprées. 

—  Ces   crânes   sous  vide   auraient  adoré  ma  chanson,   protesta-t-il   en  tapant  du   poing  sur  la   table, suffisamment fort pour faire tressauter les verres. 

— Mais carrément ! renchérit Olvar, qui soutenait son coéquipier, comme toujours. 

Chel aine,   dépitée,   en   conclut   que   si   l'on   en   arrivait   là,   cette   fois,   el e   laisserait   Trompo   risquer   le traumatisme crânien. Peut-être que ça lui mettrait un peu de plomb dans la cervel e. Malgré ses qualités de pilote et sa compréhension instinctive de la tactique, Trompo manifestait autant de retenue qu'une panthère des sables en chaleur. 

— On devrait parler de ce qui s'est passé à Portocari, intervint discrètement Essada. 

Tous les yeux des membres de l'escadron se tournèrent vers lui. Il fixait la surface éraflée de la table en bois. 

— Il n'y a rien à dire de plus, déclara Hastur en se réfugiant dans son verre de vosh. On a accompli la mission. Il y en aura d'autres. On a subi des pertes. Il y en aura d'autres aussi. 

— Mais les infos qu'on nous avait fournies… commença Essada. 

— La mission est terminée, cracha Trompo en agitant le bras pour manifester sa colère. 

Il renversa au passage le verre de lum d'Essada et tous les autres s'écartèrent pour éviter la petite mare qui se formait rapidement. 

— La mission est terminée et j'ai besoin d'une chanson. Une chanson que ces crânes sous vide au cerveau mal oxygéné feraient mieux d'apprécier. 

Brandissant sa chope d'Ebla, Trompo vociféra la première strophe de l'hymne des rase-mottes. 

— Qui voit-on voler dans le ciel d'azur ? 

Olvar brail a aussitôt la réponse traditionnel e :

— C'EST NOUS ! POUR SÛR ! 

— Ça va secouer, murmura Chel aine à Hastur tandis que d'autres tables de rase-mottes reprenaient en chœur. 

— On a passé une sale journée, Tana, répondit doucement le chef d'escadron. Lâcher les ions leur évite de perdre la boule. 

Chel aine afficha une mine désapprobatrice derrière la tasse qu'el e avait sauvée de l'inondation sur la table. Les crânes sous vide voisins échangèrent quelques regards entendus et se levèrent. Dès que Trompo s'arrêta pour reprendre son souffle, ils entonnèrent l’amorce de leur propre chant. 

— Qui dans le néant va donner l'assaut ! 

Ce à quoi au moins quatre tables de crânes sous vide répondirent comme un seul homme :

— C'EST NOUS ! C'EST NOUS ! 

Essada soupira et vida le fond de lum qui avait échappé au déluge. 

— Tout ce raffut ne me ferait ni chaud ni froid si au moins un de ces abrutis chantait juste. 

Pendant une minute environ, la menace d'une échauffourée se contenta de planer. Trompo et Olvar déambulaient dans l'Angle en s'efforçant de ral ier leurs compagnons rase-mottes pour couvrir le chant des crânes sous vide, ces derniers redoublaient d'efforts, et Florn se limitait à secouer lentement la tête, agacé. 

Mais finalement, une boisson fut renversée, ou peut-être jetée, des insultes fusèrent, et les verres et les coups de poing ne tardèrent pas à pleuvoir. 

— Fais-moi signe quand Fulgur arrivera, dit Hastur d'un air las. 

Puis il recula au moment où Olvar et un crâne sous vide tout en nerfs en virent aux mains. Un instant plus tard, Essada esquivait un robuste pilote que Trompo avait propulsé contre leur table. Le crâne sous vide se relava d'un bond et fonça tête baissée sur les membres de l'escadron Nashtah. L'impact fut ponctué de grognements et de jurons. 

Un crâne sous vide qui avait manifestement reçu un poing perdu trébucha sur Chel aine, dont la tasse projeta une gerbe d'eau. La pilote effectua un rapide pas de côté, rattrapa le liquide lorsqu'il retomba, puis renvoya le maladroit dans la mêlée d'un bon coup de pied au derrière. Trompo s'efforça de contourner son adversaire ; trop lent, il reçut un crochet du gauche en plein menton. Il vacil a et tomba à la renverse sur le coin de la table. Cel e-ci bascula dans un grincement de bois et l'envoya bouler au beau milieu d'un tas de verre brisé et d'une mare d'alcool, avant de se retourner sur lui. 

— Attention ! avertit Chel aine lorsqu'un droïde astromech noir rayé de jaune sortit de derrière le bar en roulant. 

Florn lui emboîtait le pas en rangeant son torchon dans son tablier. Le dôme de l'astromech s'ouvrit et une sphère en émergea au bout d'une tige métal ique. 

Les membres de l'escadron Nashtah se plaquèrent les mains sur les oreil es, comme tous les pilotes qui n'étaient pas assez occupés à se battre pour remarquer l'arrivée du droïde. 

— Cinq secondes devraient suffire, Fulgur, dit Florn. 

Le hurlement strident émis par le générateur sonique du droïde couvrit tous les bruits de bagarre. Les combattants s'écroulèrent en se protégeant vivement les oreil es. 

—  C'est   celui-là,   le  responsable,   déclara  le   barman  en   désignant  Trompo   qui   tentait   de   s'enfuir   en rampant. 

Fulgur pépia joyeusement en ouvrant un clapet de sa carrosserie rutilante. Un bras en jail it et s'enfonça dans le flanc de Trompo, qui fut soudain entouré d'étincel es. Le pilote glapit et se recroquevil a en position fœtale, tout en donnant un faible coup de pied à son persécuteur. 

— T'abuses, Flornie ! se récria-t-il. Le hurlement sonique, ça suffisait pas, fal ait que tu m'estourbisses en plus ? 

— Tu t’estourbissais déjà tout seul, et de façon magistrale, rétorqua Florn. Maintenant debout, vous tous. 

Levez-vous et serrez-vous la main. 

Rase-mottes et crânes sous vide s'insurgèrent en grommelant, mais Fulgur s'avança avec un gloussement électronique en faisant crépiter son bras électrique. Les pilotes se serrèrent la main d'un air maussade, puis commencèrent à redresser les chaises et à nettoyer les débris de verre. 

— La plupart des bases aériennes ont un ont un bar réservé aux rase-mottes et un autre pour les crânes sous vide, s'expliqua Florn. Vous savez ce qui fait la différence, à l'Angle ? Ici, tous vos petits accrochages, c'est du poodoo, de la pâtée à bantha. Peu importe qu'on vole dans le bleu ou dans le noir, dans la bouil asse ou TERMES CHOISIS DE

dans le vide. On pilote tous des cercueils volants : pas de boucliers, rien pour se protéger. En dehors de la main qui L'ARGOT DES PILOTES

tient le manche. 

Florn   fit   signe   à   Fulgur   de   regagner   le   bar,   puis Angle mort : position située juste derrière la embrassa la pièce de son regard cybernétique. 

poupe de l’ennemi

— Cumulez autant d'heures de vol que moi avant mon

Bouillasse : l’atmosphère d’une planète

crash   et   vous   pourrez   vous   injurier   comme   bon   vous Cercueil volant : chasseur possédant peu 

semble,   poursuivit-il   sur   un   ton   de   désapprobation ou pas de boucliers

glaciale. Vous pouvez aussi finir en boule de feu, auquel Dans le bleu : dans l’atmosphère d’une 

cas  vous rejoindrez les autres au  mur et on évoquera planète

votre souvenir avec respect. Mais tant que vous n'avez Dans le noir : dans l’espace

réussi ni l'un ni l'autre, apprenez à vous tenir. 

Desimp : Destroyer stel aire impérial

Florn repartit dans un chuintement de servomoteurs. 

Dupe : un bombardier TIE

Chel aine   n'était   pas   la   seule   qui   se   retrouva   à Gicler : abattre

contempler   le   mur   au-dessus   du   bar.   Les   visages   des Montrer les dents : être prêt à engager le 

holos où figuraient également les noms de leurs unités combat rapproché

lui  rendirent   son   regard.   Il   y  avait   là  des   rase-mottes Pelote (partir en) : se dit d’un combat 

aussi bien que des crânes sous vide, des hommes et des rapproché particulièrement mouvementé

femmes qui étaient partis en mission d'Axxila et n'étaient Rapsit : rapport de situation

jamais revenus. 

Se faire poinçonner : se faire toucher par 

— Voilà Suthers et Plix, fit Chel aine en montrant deux un tir ennemi

des images. 

Tête de mort : chasseur de têtes Z-95

— Et Ashanto, ajouta Hastur, morose. 

Voltige : mission

—   Tu   veux   dire   Poul   Ashanto   ?   s'enquit   l'un   des crânes sous vide, surpris. 

— Ouais, fit Hastur. On était amis. 

Un formidable euphémisme selon Chel aine, qui se demanda si quiconque s'en rendrait compte en dehors d'el e. 

— Poul était à Prefsbelt avec mon frangin Alois, déclara le crâne sous vide. 

— Alois Akrone ? Demanda Hastur. On faisait partie de la même classe, tous les trois. C'était ton frère ? 

Alors, tu dois être Heiwei. 

— Lui-même, répondit Heiwei Akrone en adressant un petit signe de tête aux trois crânes sous vide à ses côtés. On appartient à l'escadron Banshee rattaché au Desimp Tempête Solaire. On revient juste de Phindar. 

— Sax Hastur. On fait partie du Nashtah. On a terminé le débriefing après Portocari à l'instant. 

Hastur et Akrone se serrèrent la main tandis que leurs compagnons des deux escadrons se dévisageaient, hésitants. 

— Ben maintenant que vous êtes des copains, vous pouvez partager une table, fit Florn derrière le comptoir. 

— Ça, pas question, s'écria Trompo tandis que l'énorme membre du Banshee qui se dressait à côté de lui déclarait : Ah non ! 

Tous deux avaient la figure bouffie et écorchée. 

Florn haussa les épaules. 

— Puisque t'as cassé la table, t'as le choix entre partager et rester debout. 

Les membres des deux escadrons rapprochèrent la table rescapée, rassemblèrent les chaises éparpil ées et s'assirent ensemble en échangeant des regards de suspicion mutuel e. Hastur et Akrone commandèrent une tournée. 

Le musculeux crâne sous  vide instal é à côté de Trompo se palpa la joue avec précaution. 

— On me surnomme Cogneur, se présenta-t-il. T'as une bonne droite. 

Trompo parut étonné. 

— Tu trouves ? C'est à peine si el e t'a fait cligner de l'œil. Et si t'avais pas glissé, tu m'aurais aplati le nez. 

Trompo et Cogneur se lancèrent dans une conversation passionnée sur les subtilités de la lutte à mains nues tandis qu'Olvar attendait une occasion de se joindre à eux. Les autres scrutaient le mur, perdus dans leurs pensées. 

— Mon frère est là lui aussi, dit Akrone en désignant un visage. 

Hastur aperçu l'holo de son ancien camarade de classe et leva son verre. Un par un, les autres l'imitèrent. 

— À présent, on a trois membres de l'escadron Nashtah à y ajouter, marmonna Essada. 

Akrone opina du chef. 

— On a perdu deux pilotes sur Phindar, nous aussi. J'ai vu Portocari au rapsit. Plutôt corsée, cette voltige, hein ? 

— En effet, répondit Hastur avant qu'Essada puisse parler. On pilonnait l'artil erie rebel e dans les col ines quand on a reçu l'ordre de se regrouper pour une frappe contre un de leurs repaires en vil e. Les gradés prétendaient qu'en le détruisant, on éviterait un affrontement au sol et des pertes civiles. 

Akrone hocha la tête, attentif. 

— Les rebel es ont abattu Mul er avec un missile antiaérien. El e est toujours dans le bacta. Barsay s'est fait poinçonner par un Z-95 dès notre arrivée. Il est mort. On a gicler la tête de mort qui l'avait descendu, et ses ailiers aussi. C'est à ce moment-là qu'un de nos bombardiers a touché l'objectif. Il s'avère que cet entrepôt était plein de munitions. L'explosion a vaporisé notre Dupe et son escorteur. 

— Riggs et Chan, dit Essada. Ils avaient des noms eux aussi, tu sais. 

— Tu crois que je les ai oubliés ? Aboya Hastur. 

Essada  baissa les  yeux. Hastur secoua  la tête   en  suivant du   doigt  les  marques  circulaires   que   des générations de verres avaient laissées sur la table. 

— Riggs et Chan. On aurait opté pour une attaque en haute altitude avec des missiles de profondeur si on avait su. 

— Ils n'ont rien vu venir, intervint Trompo. On peut toujours se consoler avec ça. 

— Tu plaisantes ou quoi ? s'exclama Essada. C'est que dal e. Trois pilotes morts et Mul er qui ne volera peut-être plus jamais. Et pour quoi ? 

— On vous avait refilé un mauvais tuyau ? demanda vivement Akrone en remarquant les regards noirs qu'échangeaient les deux membres de l'escadron Nashtah. 

Hastur fit signe que non, mais tendit instinctivement la main vers son verre. 

— Je ne suis pas assez gradé pour en juger

— Tu veux trouver des coupables, Arthur ? gronda Trompo à l'adresse d'Essada. Commence donc par les rebel es, pour une fois. Ils prétendent se battre pour le peuple, mais à cause d'eux, il y a maintenant des mil iers de morts dans cette vil e. 

— C'est juste… si les huiles avaient appris qu'il s'agissait d'un dépôt de munitions , ils auraient annulé l'assaut, dit Olvar. 

Les membres des deux escadrons acquiescèrent… à l'exception d'Essada. 

— Je n'en suis pas convaincu, lâcha-t-il. 

— C'est un discours de rebel e, Artur, fit Trompo. Combien de fois faudra que je te répète que j'aime pas ça ? 

— Et combien de temps persisteras-tu à te voiler la face ? s'exclama Essada, à bout, en pointant un doigt accusateur vers Hastur. Combien de temps persistera-tu à croire qu'il ne se trame rien ? 

Chel aine en avait assez. 

— Si tu as quelque chose sur le cœur, Essada, crache le morceau, dit-el e. Que crois-tu qu'il se passe réel ement ? 

— Ça fait des semaines qu'on vole en montrant les dents, répondit Essada. Et durant la moitié de nos voltiges, on nous a donné des informations obsolètes, non vérifiées, voire les deux. Et on n'est pas les seuls… J'ai entendu dire que c'était la même chose pour tous les escadrons, d'ici jusqu'à la Bordure. Un événement s'est produit et l'Empire réagit en écrabouil ant toutes les cibles qu'il peut trouver. 

Le visage de Trompo s'empourpra de façon menaçante. Il s'apprêta à protester, mais s'interrompit en voyant l'expression qu'arborait Cogneur. 

— Même chose pour nous, dit Akrone. Écoutez ça : il y a quatre jours, une escadre de Celanon tout

entière a été détournée vers une mission de nettoyage dans l’Étendue Gordienne. Et j'ai cru comprendre que l'Empire envoyait un corps expéditionnaire dans le système jovien. 

— Le système jovien ? s'étonna Hastur. Il n'y a rien là-bas excepté des barges céréalières. 

Akrone haussa les épaules. 

— Je sais. Le fait est qu'un gros truc a été abattu et que l'État-major panique. J'ai entendu dire que Wel er lui-même revenait d'Ord Mantel . 

—   Écoute,   peut-être   qu'un   événement   énorme   se   prépare   bel   et   bien,   reprit   Chel aine.   Quel e importance ? On ne découvrira jamais de quoi il s'agit. 

— C'est important parce que nos vies sont en jeu ! rétorqua Essada. En tout cas, ça l'est pour moi. 

Chel aine entendit les portes de l'Angle Mort s'ouvrir derrière el e, comme el es le faisaient des dizaines de fois par heure. Mais cette fois, les pilotes qui regardaient dans cette direction écarquil èrent les yeux et les pieds de chaise raclèrent le sol. Chel aine se retourna et commença à se lever avant même que son cerveau ait appréhendé cette situation hors du commun : le commandant Wel er en personne venait de faire son entrée dans l'Angle. 

— Repos, ordonna l'officier. Je ne suis pas revenu ici depuis ma promotion au poste de chef d'escadre. 

L'endroit me manquait. 

Il s'approcha du bar où Florn l'attendait. 

— Une fine corel ienne, dit-il. La bonne. 

Florn posa un verre sur le comptoir, puis un second. Il les remplit d'une liqueur d'un brun riche et doré. 

Lui et Wel er levèrent leurs verres et les vidèrent cul sec, puis les reposèrent simultanément. L'officier plaça la main sur l'épaule organique du barman, qui fit de même. 

Puis Wel er se retourna vers l'assemblée de pilotes. 

— Je vous présente mes excuses pour cette incursion en territoire sacré, mais l'heure est grave, déclara-t-il. Je dois vous annoncer quelque chose… parce que d'ici peu, toute la galaxie sera au courant. 

Chel aine coula un regard en direction du reste de l'escadron Nashtah. Hastur patientait, austère, tandis que Trompo se mordil ait la lèvre dans un silence angoissé près d'un Olvar ébahi. Essada se penchait en avant, attentif, les yeux braqués sur Wel er. 

— C'est la plateforme EN-1, lâcha Wel er. El e a été détruite. 

Chel aine et Akrone échangèrent un regard incrédule. L'EN-1 ? Surnommée l'Étoile Noire ? Chel aine pensait que le nom de code se rapportait à une technologie de coordination des tirs pour la flotte, tandis qu'Essada y voyait une sorte de chaise noire créée pour la propagande. Mais voilà que leur commandant d'escadre leur annonçait que le dispositif était bien réel. Ou l'avait été. 

— Détruite, mon commandant ? fit une voix qui venait du fond du bar. Comment ? 

— Par la Rébel ion, répondit Wel er. Et tous ses occupants avec el e. 

Le  silence  s'abattit  sur les  pilotes   bouleversés.  Puis  tous   se  remirent  à  parler en  même  temps.  Un aboiement de Wel er interrompit ce tumulte. 

— Votre   rattachement  à  l'Armée  et  à  la   Marine   prend  fin  à   dater  de   cet  instant,  dit-il.  Vous   serez réaffectés. 

Les membres des escadrons Nashtah et Banshee se dévisagèrent, bouche bée. 

— Vous m'avez bien entendu, poursuivit Wel er. Tous les éléments de la flotte stel aire impériale sont désormais en état d'alerte. 

Regagnez   vos   quartiers   afin   de   recevoir   votre   affectation   à   vos   nouveaux   escadrons.   Mesdames, messieurs, les ennemis de l'Empire sont en route et nous nous devons de les affronter, que ce soit dans le ciel ou dans l'espace. 

Après avoir adressé un bref signe de tête aux pilotes, puis à Florn, Wel er fit volte-face et ressortit. Tandis que les pilotes rassemblaient leurs effets en toute hâte, Chel aine resta un moment au bar, incapable de détacher le regard des holos au mur. 

— Il va y avoir foule ici avant qu'on en ait terminé, dit-el e à Florn. 

— En effet, répondit le barman en commençant à nettoyer les verres. Et certains visages que tu connais y figureront certainement. 

Chel aine hocha la tête. 

— Il ne reste qu'une chose à faire, reprit Florn. 

— Quoi donc ? 

— Les rebel es ont aussi leurs troquets et leurs col ections d'holos. Comme tous les pilotes. Veil ez à ce qu'ils en affichent deux des leurs à leur mur pour chacun des nôtres. Alors vous pourrez rentrer au bercail la tête haute, et lever votre verre à ceux qui ne reviendront pas. 
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Tana Chellaine flaira les ennuis qui attendaient les pilotes de TIE de I'escadron Nashtah lorsque Huck
Trompo se mit a chanter.

Le probléme ne résidait pas dans le fait que Trompo fredonndt un hymne de rase-mottes : au bar de
I'Angle Mort, on avait I'habitude des pilotes qui couvraient le vacarme du juke-box en braillant la chanson de
leur unité bien-aimée. Mais Trompo interprétait la sienne en fixant d'un air de défi la table située a un métre
de la leur, et occupée par un quatuor de crénes sous vide a I'expression revéche.

— Trompo, tu ferais mieux de passer en silence radio, I'avertit Chellaine. Florn te regarde de travers.

Sax Hastur, leur chef d'escadron, pivota sur sa chaise pour observer Florn. Ce vieux barman cyborg
dirigeait I'Angle d'une main de fer, dans tous les sens du terme. Il nettoyait un verre avec un soin austere,
comme a son habitude, mais les points rouges de ses yeux cybernétiques restaient braqués sur Trompo.

— Tu ferais mieux d'intervenir, Sax, marmonna Artur Essada. Avant que Sully décide de pousser la
chansonnette a son tour.

La prédiction d'Essada se réalisa, ce qui arrivait bien trop souvent au goit de tout le monde. Sully Olvar
repoussa sa chaise et se dressa tant bien que mal pour accompagner son coéquipier et partenaire. Trompo
sourit et voulut lever son verre, mais il découvrit que la main d'Hastur lui immobilisait le bras.

— Réduit les gaz, Huck, le mit en garde Hastur. Il est trop tot, j'ai pas envie que ga parte en pelote entre
les rase-mottes et les cranes sous vide.

— Allez chef, protesta Trompo. La journée a été longue.

— Je le sais bien, mais j'ai pas l'intention d'aller te récupérer au trou encore une fois. Hé, Flornie ! Sers-
nous deux autres Eblas, tu veux ?

Chellaine secoua la téte tandis que Trompo et Olvar se calaient a contrecceur le derriére sur leurs chaises.

Les membres de I'escadron Nashtah étaient des rase-mottes, ces pilotes de chasseur TIE qui effectuaient
des mission pour I'Armée Impériale sans quitter I'atmosphére des planétes. Manceuvrer un TIE dans la
bouillasse se révélait bien plus difficile que dans le vide spatial, domaine des « crénes sous vide » de la
Marine Impériale. Et pourtant, c'étaient ces derniers qui figuraient sur les affiches de recrutement, et dont
les victoires sur les rebelles, les pirates et les esclavagistes faisaient les choux gras de I'Holonet.

Aucun rase-mottes ne trouvait ¢a juste. Toutefois, la frustration était une chose, mais déclencher une
bagarre avec les cranes sous vide pendant une permission en était une autre. Une fois la perspective d'un
accrochage momentanément écartée, Chellaine laissa son regard vagabonder dans le bar. Comme
d'habitude, I'Angle Mort était plein a craquer de pilotes impériaux occupés a trinquer ensemble, & débattre
bruyamment de stratégie militaire ou a cuver en silence. Presque tous les pilotes étaient humains, et
Chellaine pouvait estimer le temps qu'ils avaient passé dans ce bistrot rien qu'a I'état de leurs uniformes vert
olive. Les nouveaux arrivants portaient des tuniques fraiches et impeccables. D'autres, froissées et/ou
tachées, désignaient des pilotes qui auraient dii vider les lieux depuis un bout de temps. Quelques-unes,
retirées et posées sur des dossiers de chaise, auguraient a coup sir d'une catastrophe imminente. La tenue
de Chellaine était immaculée, mais elle ne buvait jamais rien de plus fort que de I'eau... et encore, de I'eau
distillée.

La réputation de I'Angle reposait sur son barman intransigeant, sur sa politique qui consistait a servir
indistinctement les rase-mottes et les cranes sous vide, et aussi sur une tradition de longue date : aucun
officier de grade supérieur a chef d'escadron n'y pénétrait jamais. Ces détails en faisaient un sanctuaire pour
les pilotes de la base aérienne du Secteur de la Pierre Brasillante, qui dominait la morne surface de la lune
Axxila III. Une fois dans I'Angle Mort, un pilote pouvait se débrailler, s'épancher ou laisser libre court a sa
colére sans craindre d'entacher ses états de service.

Trompo termina son Ebla et resta plongé un moment dans la contemplation du plafond. Chellaine attendit





